
ENSEMBLE POUR LA BIODIVERSITÉ 

À l’heure de la mobilisation sans précédent des jeunes face au changement climatique, 
un groupe de seniors montains s’investit pour faire bouger les choses à l’échelle de leur 
commune. Rencontre avec Guy de Viron, Elisabeth Nicollier et Christiane Bauer du groupe 
« biodiversité » du quartier solidaire du Mont-sur-Lausanne.

Tout commence en 2018. De retour du Festival de la 
Terre, Guy de Viron est convaincu qu’il est urgent d’agir 
en faveur de la biodiversité : « Tout 
va tellement vite, c’est terrible de 
voir la rapidité à laquelle les espèces 
disparaissent. Nous les seniors, nous 
ne verrons pas forcément toutes les 
conséquences de ces changements, 
mais pour les autres générations, 
c’est affolant. Il faut dire stop ! » Le groupe habitants 
du Mont-sur-Lausanne lui offre alors un espace propice 
pour partager ses préoccupations :  « Dans le quartier 

solidaire, on nous demande d’agir, de nous impliquer pour 
notre commune. On a senti qu’on pouvait faire bouger les 
choses. » Christiane Bauer et Elisabeth Nicollier, sensibi-
lisées à la problématique mais pas encore actives dans 
le domaine, répondent à l’appel et, avec une douzaine 
d’autres Montains, le groupe « biodiversité » est créé.

Leur première action d’envergure concerne les haies 
de thuyas et de laurelles. Souhaitant profiter d’une 
opportunité de financement offerte par une association, 
le groupe soumet un postulat au Conseil communal afin 
d’obtenir un soutien financier pour l’arrachage de ces 
haies qui n’abritent aucune faune sauvage, et pour le 
replantage d’essences indigènes plus favorables à la bio-
diversité. Le postulat est refusé. Pourtant, le groupe ne 
se décourage pas et décide d’y aller à petits pas : organi-
sation de visites, pose de nichoirs et mise en place d’une 
grainothèque communale mobile.

Au fil du temps, le groupe définit son mode de fonc-
tionnement :  « On commence par se renseigner de 
manière approfondie sur un sujet, comme les abeilles, 
ou la grainothèque, en organisant des conférences don-
nées par des experts et des visites à l’extérieur. Ensuite, 
on fait des propositions bien documentées. » Le groupe 
gagne ainsi en crédibilité et tisse un réseau avec d’autres 
acteurs de la région. Le groupe ressources, auquel par-
ticipe aussi Elisabeth Nicollier, est une bonne courroie 

de transmission pour développer des collaborations. 
« On a été approchés par un animateur de l’école pour 

aider les élèves à mettre en place un 
jardin en permaculture et par un EMS 
pour réfléchir à la création de bacs 
de jardin. C’est super de devenir des 
personnes de références dans ces 
domaines, y compris pour l’application 
pratique des projets. »

Par ses actions, le groupe vise à informer les autres 
seniors du groupe habitants, par exemple en les encou-
rageant à respecter la charte des jardins « car c’est 
eux qui ont du temps ! Ce n’est pas gagné avec tout le 
monde. C’est toujours une belle réussite quand quelqu’un 
prend le temps de réaliser une vidéo avec sa tablette, par 
exemple, pour filmer une abeille sauvage défendant son 
gîte et nous la montrer au café solidaire. » Cependant, 
l’un des objectif est surtout de mobiliser les autorités 
communales à s’engager, comme au travers d’une inter-
pellation sur la biodiversité.

Pour les trois Montains, les seniors devront prendre une 
part active dans la lutte contre les changements clima-
tiques : « Nous les aînés sommes une force importante, 
par notre expérience et notre disponibilité. On a du temps 
pour agir. Si on ne le fait pas, qui le fera ? » Leurs rêves 
pour le futur ? « Que l’on devienne un groupe de ‘‘sages’’ 
à qui on peut demander conseil avant d’agir » et d’avoir 
un petit budget à disposition « pour agir, rapidement et 
à notre échelle, comme parrainer une ruche, poser des 
nichoirs ou soutenir un réseau de produits locaux. »

Aujourd’hui, 45 personnes suivent déjà de près les 
activités du groupe « biodiversité » et comme le résume 
Christiane Bauer : « Ensemble, on peut faire plus face à 
ces changements que de lever les bras au ciel et crier 
‘‘au secours’’ ! »
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En haut à gauche : mise en place d’un jardin en permaculture au collège du Mottier, février 2019 / En haut à droite : nichoirs à martinets posés par le 
groupe « biodiversité », février 2019 ; visite du jardin botanique à St-Triphon, mai 2019 / En bas : grainothèque créée par les habitants, mai 2019


